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LES «CATHEDRALES DOUBLES» DE LA GAULE

par Jean Hubert

onsieur Louis Blondel a fait en 1956 une tres belle decouverte.

II a retrouve a Geneve dans le sol du temple de l'Auditoire
les restes de la tres ancienne eglise jadis dediee a Notre-Dame,
qui etait toute proche de la cathedrale Saint-Pierre (fig. 6).

Toutes deux avaient constitue le groupe episcopal. La fouille
a ete faite de fa9on exemplaire et le commentaire qu'en a

donne son auteur est egalement un modele.1 M. Blondel a

ainsi revele une « cathedrale double » qui s'ajoute a celles que
Ton connaissait deja.

Les archeologues appellent « cathedrales doubles » deux eglises voisines, gene-
ralement accompagnees d'un baptistere, qui constituaient Yecclesia d'un diocese.

Ce mot ecclesia, au singulier, indiquait 1'unite institutionnelle des deux eglises, et
on le faisait suivre de l'indication des vocables de chacune d'elles afin de marquer
aussi leur dualite. En regle generale, l'une des eglises etait dediee ä un martyr et
l'autre ä la Vierge. Chacune d'elles, tout au moins dans les premiers temps, avait
done sa fonction propre. Ce que l'on sait des pratiques de l'initiation dans la primitive

eglise invite a croire que l'un des lieux d'assemblee etait destine aux catechu-
menes et l'autre a ceux qui avaient re9u le bapteme.

J'ai fait cette hypothese lorsqu'en 1951 j'ai etudie, apres d'autres 2, les origines
et la signification liturgique des « cathedrales doubles » de l'Italie du Nord (fig. 3

et 4).3 Plus anciennement, en 1938, j'avais signale que la Gaule avait eu, eile aussi,
des « cathedrales doubles ».4 II y avait alors quelque hardiesse a le faire. Les erudits

1 L. Blondel, Le temple cle VAuditoire, ancienne eglise Notre-Dame-La-Neuve, dans Genava,
n. s., t. V, 1957, pp. 97-128.

2 Notamment Kräutheimer, Die Doppelkathedrale in Pavia, dans Studies of the Warburg
Institute, t. I, 1936, pp. 323-333 et A. de Capitani d'Arzago, Architettura dei secoli quarto e
quinto in Alta Italia, Milan, s. d., pp. 94-97.

3 J. Hubert, Les « cathedrales doubles » et Vhistoire de la liturgie, dans Atti del primo congresso
internazionale di Studi Longobardi, Spolete, 1951, pp. 167-176.

4 J. Hubert, L'art preroman, Paris, 1938, pp. 39 et suiv.
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frangais, ä l'exception de Jules Quicherat5 et de Paul Viollet6, s'etaient accordes
jusque-la a nier qu'il ait pu exister en meme temps, au chef-lieu d'un diocese, deux
eglises ayant l'une et 1'autre un caractere episcopal.7 II est done utile de reprendre
dans le detail, pour la France, une recherche qui beneficie aujourd'hui des enseigne-
ments d'une publication magistrale, le livre de Mme la marquise de Maille sur les

origines chretiennes de Bordeaux 8, et des conclusions d'un certain nombre d'autres
etudes recentes et qui ont beaucoup appris.9

Je donnerai d'abord la liste des « cathedrales doubles » de la France que je
connais actuellement en citant successivement eel les qui existent encore, celles dont
une eglise n'a disparu qu'a la fin de l'ancien regime et celles dont le souvenir a ete

garde par des textes ou par des vestiges retrouves dans le sol.

1. « Cathedrales doubles » encore conservees

Keauvais. Saint-Etienne, Notre-Dame. Cf. .T. Hubert, L'architecture religieuse du haut
moyen age en France, Paris, 1952, n° 31 (fig. 7). Beziers. Saint-Nazaire, Notre-Dame. Cf.
L. Noguier, Notice historique sur le chapitre de Saint-Nazaire de Beziers, dans Bulletin de la
Societe archeologique de Beziers, 1875, pp. 140 et suiv. P. Lablaude, Congres archeologique de
Montpellier, 1950, pp. 323 et suiv. (fig. 5). Carpentras. Saint-Pierre et Saint-Siffrein, Notre-
Dame (eglise ruinee). Cf. L.-H. Labande, dans Congres archeologique d"Avignon, 1909, pp. 289
et suiv. Frejus. Saint-Etienne, Notre-Dame, Saint-Jean.Cf. P.-A. Fevrier, dans Villes episco-
pales de Provence..., Paris, 1954, pp. 23 et suiv. Grenoble. Saint-Vincent, Notre-Dame. Cf.
Hubert, n° 13 (fig. 6). Melas (Ardeclie). Saint-Etienne, Notre-Dame, Saint-Jean. Cf. Hubert,
n° 3 (fig. 6). Metz. Saint-Etienne, Notre-Dame, Cf. Hubert, n° 36. Toulouse. Saint-Etienne?
Comme a Beauvais, les deux eglises sont disposees, avec des axes dil'ferents, dans le prolongement
l'une de l'autre. L'eglise occidentale etant devenue la nef de l'autre, elle n'a plus de vocable
propre. Une fouille est projetee pour reconnaitre le plan des substructions ä la jonction des deux

5 J. Quicherat, Les trois Saint-Germain de Paris, dans Memoires de la Societe des anti-
quaires de France, t. XXVIII, 1865, pp. L69 et suiv.

6 P. Viollet, Histoire des institutions politiques et administratives de la France, t. I, Paris,
1890, p. 351.

7 Notamment V. Mortet, Etude historique et archeologique sur la catheclrale et le palctis
episcopal de Paris du VIe au XIF siecle, Paris, 1888.

8 Marquise de Maille, Becherches sur les origines chretiennes cle Bordeaux, Paris, 1959.
9 Th.-K. Kempf, Ecclesia cathedralis eo quod ex duabus ecclesiis perficitur, dans Arte del

primo millenio. Atti del II0 convegno per lo studio delVarte del Valto medio evo. Turin, 1952,

pp. 3-10. Villes episcopales de Provence de Vepoque gallo-romaine au moyen age, par F. Benoit,
P.-A. Fevrier, J. Formige, H. Rolland et J. Hubert, Paris, 1954. Noel Didier, Les eglises
de Sisteron et cle Forcalquier clu XIe siecle ä la Revolution. Le probleme de la « con-cathedralite »,

Paris, 1954 (Essais et travaux de VUniversite de Grenoble, IV). E. Ewig, Die Kathedralpatrozinien
im romischen und im fränkischen Gallien, dans Historisches Jahrbuch, t. LXXII, 1960, pp. 1-50.
Du meme, Der Petrus-und-Apostelkidt in spatrömischen und frankischen Gallien, dans
Zeitschrift fur Kirchengeschichte, 1960, pp. 215-251. E. Lehmann, Von der Kirchenfamilie zur
Kathedrale, dans Kunsthistorische Studien. Festschrift Friedrich Gerke, Baden-Baden, 1962,

pp. 21-37. A propos de Saintes et de Poitiers, M. Rene Crozet, Becherches sur les cathedrales et
les eveques cVAngouleme et de Saintes depuis les origines jusquä la fin clu XIIe siecle, dans Bulletin
et memoires de la Societe archeologique de la Gharente, 1960, pp. 1-16; Recherches sur la cathedrale
et les eveques de Poitiers, dans Bulletin de la Societe cles antiquaires de VOuest, 4e Serie, t. VI,
1962, pp. 362-374, s'est fait le defenseur des «traditions » locales contre Mme la marquise de
Madie et contre moi-meme. J'ai etudie quelques problemes de methode dans une note intitulee
Recherches sur la topographie religieuse des cites de la Gaule clu IV" siecle au IXe siecle, dans
Comptes renclus cle VAcademie cles inscriptions et belles-lettres, 1945, pp. 314-317.
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eglises. Le plan d'ensemble (hi gronpe cathedral an XYIIIe siecle a ete public par Elie Lambert
I (La cathedrale de Toulouse, Toulouse, 1947, p. 4). Ce plan montre au sud du cloitre roman

l'eglise Saint-Jacques qui, citee dans un diplöme du 5 avril 844 (A. Giry, M. Prou, G. Tessier,
Recueil des actes de Charles le Chauve, t. T, 1943, n° 13) parait n'avoir ete fondee qu'au IXe siecle

pour le chapitre des chanoines.

2. « Cathedrales doubles » dont les deux eglises existaient encore au XVIIe siecle

Amiens. Saint-Pierre et Saint-Firmin, Notre-Dame, hopital Saint-Jean-Baptiste peut-etre
construit ä l'emplacement d'un ancien baptistere. Cf. P. Daire, Histoire de la ville d'Amiens,
t. II, Paris, 1757, pp. 191 et suiv. L. Duchesne, Fastes episcopaux, t. Ill, p. 125. F. Vasselle
et E. Will, L'enceinte du Bas-Empire et Vhisloire de la ville d'Amiens, dans Revue du Nord,
1958, pp. 467 et suiv. (plan). Angouleme. Saint-Pierre, Notre-Dame, Saint-Jean. Cf. Hubert,
n° 17 (fig. 5) et R. Crozet, Recherches sur les cathedrales... d'Angouleme et de Saintes, Angouleme,
1951, pp. 4-10, qui n'a pas connu ma notice. Autun. Saint-Nazaire, Sainte-Croix. Cf. J. Ber-
thollet, L'eveche d'Autun, Antnn, 1947, pp. 28 et suiv. Auxerre. Saint-Etienne, Notre-Dame,
Saint-Jean-le-Rond. Cf. Hubert, n° 28 et Bulletin de la Societe des antiqnaires de France, 1958,
pp. 41 et suiv. R. Louis, Les eglises d'Auxerre des origines au XIe siecle, Paris, 1952, pp. 12 et
suiv. Voir infra (fig. 5). Bayeux. Saint-Etienne, Notre-Dame. Voir infra. Bordeaux. Premier
site episcopal intra muros: Saint-Denis, Notre-Dame. Cf. marquise de Maille, Recherches suites

origines chretiennes de Bordeaux, Paris, 1959, pp. 175 et suiv. Voir infra. Chartres. Saint-
Serge-et-Bacchus, Notre-Dame. Cf. Hubert, n° 29. Des fouilles en cours revelent sous la
premiere de ces eglises des edifices anterieurs au moyen age (fig. 6). Embrun. Notre-Dame et
cathedrale d'hiver. Cf. .J. Roman, Inventaire general des richesses d'art de la France, t. I, Paris,
1886, p. 21. Gap. Saint-Etienne, Notre-Dame, Saint-Jean-le-Rond. Cf. G. de Manteyer, Le
nom et les deux premieres enceintes de Gap, Gap, 1905, pp. 165 et suiv. (plan). Mines. Saint-
Etienne, Notre-Dame, Saint-Jean. Cf. M. Gouron, La cathedrale de Nimes, dans Bulletin
archeologique du Comite des travaux historiques, 1936-1937 (1941), pp. 581 et suiv.; du meme,
Lm, cathedrale romane de Nimes, dans Memoires de VAcaclemie ele Nimes, 6C serie, t. LI, 1936-1938
(1943), pp. XVI et suiv. Rodez. Saint-Pierre-le-Dore, Notre-Dame. Cf. Hubert, n° 15 (fig. 7).
Saint-Jean-de-Maurienne. Saint-Jean, Notre-Dame. Cf. J. Hubert, Bulletin de la Societe des
antiquaires de France, annee 1961, pp. 40-49 (fig. 8), voir infra. Saintes. Saint-Pierre, Notre-
Dame-du-Puits. Cette derniere eglise, devenue conventuelle en 1601, etait a moins de cinquante
metres au sud de la premiere. Consideree au moyen age comme la plus ancienne paroisse de la
ville, eile servit de cathedrale au XVIe siecle pendant la reconstruction de Saint-Pierre. Cf.
abbe Briand, Histoire de l'eglise Saintone, t. I, La Rochelle, 1863, plan de la ville en 1560,
t. IT, pp. 191 et 390. Vienne. Saint-Maurice et les Macchabees, Notre-Dame, Saint-Jean-Baptiste.
Cf. Hubert, n° 12. Voir infra (fig. 7).

3. « Cathedrales doubles » connues par des textes ou par des fouilles

Agde. Saint-Etienne, Notre-Dame. Cf. A. Dupont, Les cites de la Narbonnaise premiere,
Nimes, 1942, p. 382, et P.-A. Fevrier, Rivista di archeologia cristiana, 1960, p. 327. Avignon.
Saint-Etienne, Notre-Dame, Saint-Jean. Cf. L.-H. Labande, L'eglise Notre-Dame-des-Doms
d'Avignon, dans Bulletin archeologique du Comite des travaux historiques, 1906, pp. 285 et suiv.
(plan reproduit ici fig. 5). L. Duhamel, Les origines du Palais des papes, dans Congres archeologique

d Avignon, 1882, pp. 190 et suiv. Nouspublions (fig. 1) l'inscription de dedicace, inedite,
de l'eglise Saint-Etienne qui fut detruite lors de la construction du Palais des papes. Cette
inscription est conservee au Musee archeologique d'Avignon. Les caracteres epigraphiques sont
tres semblables a ceux de l'autel de marbre de Montolieu, au nom de l'abbe Tresmirus (948-981)
(J. Hubert, L'art preroman, Paris, 1938, fig. 171). Bazas. Au XIIe siecle, on voyait dans cette
ville trois eglises d'egale grandeur, Saint-Pierre au nord, Saint-Etienne au centre, Saint-Jean-
Baptiste au sud (Chronique ecrite vers 1136 par Gamier, edit. Dom Aurelien, L'Apotre saint
Martial... Toulouse, 1880, p. 275). Geneve. Saint-Pierre, Notre-Dame. Cf. L. Blondel, Le
temple de VAuditoire, ancienne eglise Notre-Dame-la-Neuve, dans Genava, n. s., t. V, 1957,
pp. 97-128. Cf. ici fig. 6. Lisieux. Saint-Pierre, Notre-Dame. Cf. A. de Caumont, Statistique
monumentale du Calvados, t. V, Caen, 1867, p. 201. Lyon. Saint-Etienne, Sainte-Croix. Cf. Hubert,
n° 14 et ici fig. 6. Mans (Le). Saint-Gervais et Saint-Protais, Notre-Dame. Cf. Actus pontificum
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cenomannis... edit. G. Busson et A. Ledru, Le Mans, 1901; Testamentum Bertranni episcopi
(615), edit. Pardessus, Diplomata, t. I, n. CCXXX. Meaux. Saint-Etienne, Notre-Dame, Saint-
Jean-Baptiste. II ressort de l'etude des textes que les sanctuaires de Saint-Etienne et de Notre-
Dame furent remplaces par une seule eglise sous l'episcopat de Gautier Saveyr, dans la seconde
moitie du XIe siecle, mais que le baptisterium demeura un edifice isole jusqu'ä, la construction
de la cathedrale gothique. Cf. Dom Toussaint Du Plessis, Histoire de Veglise de Meaux, t. II,
Paris, 1731, pieces justificatives nos 7 (1005), 28 (1107), 34 (vers 1123), 47 (1135). La localisation
d'une premiere cathedrale ä Notre-Dame-de-Chaage, dans le faubourg Saint-Faron est une legende
savante imaginee au XVIIIe siecle. Cf. J. Molin, Notre-Dame-de-Chaage, dans Bulletin de la
Societe d'histoire et d'art du diocese de Meaux, t. I, 1950, pp. 5-22. Nantes. Saint-Pierre et Saint-
Paul, Saint-Jean. Cf. Hubert, n° 24. Paris. Saint-Etienne, Notre-Dame, Saint-Jean-le-Rond.
Cf. Hubert, n° 30. Voir infra, fig. 7. Sees. Saint-Gervais et Saint-Protais, Notre-Dame. S'il y
eut deux eglises distinctes a l'origine, le souvenir s'en perdit des la destruction de la ville a la
fin du IXe siecle. Cf. R. Gobillot, La cathedrale de Sees. Paris, 1937, p. 22. Senlis. Saint-Gervais
et Saint-Protais, Notre-Dame. Les deux edifices furent distincts jusqu'a la construction de la
cathedrale actuelle. Cf. M. Aubert, Monographie de la cathedrale de Senlis. Paris, 1910, p. 7.
Bulletin de la Societe des antiquaires de France, 1942, p. 218. Sens. Saint-Etienne, Notre-Dame,
Saint-Jean. Cf. Vita Lupi, edit. Krusch, M. Q., Script, merov., t. IV, p. 181. Voir infra. Soissons.
Saint-Gervais et Saint-Protais, Notre-Dame. Pendant le haut moyen age les deux eglises etaient
clistinctes, d'apres les textes cites par E. Lefevre-Portalis, Les eglises de Vancien diocese de
Soissons, t. II, Paris, 1897, p. 184. Strasbourg. Saint-Etienne, Notre-Dame. Voir infra. Toul.
Saint-Etienne, Notre-Dame, Saint-Jean-des-Fonts. Cf. J. Choux, La cathedrale de Toul avant
le XVIIIR siecle. Nancy, 1955, pp. 2 et suiv. Tours. Ecclesia senior, Saint-Gervais et Saint-
Protais, Notre-Dame et baptistere. Cf. Gregoire de Tours, Historia Francorum, XXXI, 10.
Voir infra, fig. 7. Treves. Saint-Pierre, Notre-Dame, baptistere. Cf. Th. K. Kempf, Die alt-
christliche Bischofskirche, dans Erganzster Sonderdruck aus Trierer Theologische Zeitschrift,
1948; du meme, Neue Funde in Trierer Dombering, clans Das Münster, 3, München, 1950,
pp. 52-53; du meme, Die Vorläufigen Ergebnisse des Ausgrabungen auf dem Gelände des Trierer
Domes, dans Germania, t. XXIX, 1951, pp. 47-58; du meme, Les premiers resultats des fouilles
de la cathedrale de Treves, dans Memorial d'un voyage d'etudes de la Societe nationale des
antiquaires de France en Rhenanie, Paris, 1953, pp. 153-162; du meme, Das Bischöfliche Museum in
Trier, Treves, 1954. Cf. fig. 2.

Ces trois listes montrent que les « cathedrales doubles » de la Gaule furent assez

nombreuses. En les reportant sur une carte (fig. 8) et en publiant ä une meme echelle
les plans d'un certain nombre de ces groupements d'eglises episcopales (fig. 5

a 7), on fait aussitöt deux remarques tres importantes. En Gaule, la repartition
dans l'espace des « cathedrales doubles » n'est dense que dans le voisinage de

l'Italie du Nord.10 En second lieu, dans la majorite des cas, les eglises sont placees

sans aucune regularity l'une par rapport a l'autre. A de tres rares exceptions

pres, elles n'ont certainement pas ete construites avec symetrie, comme l'ont ete la

plupart des « cathedrales doubles » de l'Italie du Nord, en respectant les dispositions
d'un plan d'ensemble initial.

Voila les constatations que permet de faire l'archeologie. II faut maintenant
recourir a l'histoire pour tenter d'y trouver l'explication de ces anomalies en inter-

rogeant le passe d'un certain nombre de villes pour lesquelles nous possedons de

bons temoignages. La presente recherche ne portera que sur les deux eglises consti-

tuant la «cathedrale double» et eile se limitera a la periode allant des origines au

10 E. Lehmann, Von der Kirchenfamilie zur Kathedrale, loc. cit., pp. 22-23, a publie une
fort interessante carte des « cathedrales doubles » de tout l'ancien monde chretien.
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IXesiecle. Nous laisserons de cote, en nous

proposant d'en traiter ailleurs, l'etude
des baptisteres, celle des logis episcopaux
avec leurs oratoires particuliers, et celle

des hospices. Nous n'etudierons pas non
plus dans ce bref article les groupements
d'eglises, analogues a celui de la cathe-
drale double, qui ont existe soit dans

quelques sieges de paroisses fondees assez

anciennement a la peripheric de certains
dioceses, soit dans de nombreux monas-
teres du haut moyen äge. Enfin, nous
ne pousserons pas notre etude au-dela
de la fin de l'epoque merovingienne
parce que des le debut du IXe siecle

la reforme du clerge episcopal et celle
de la liturgie eurent pour consequence
des transformations considerables, que
nous avons autrefois signalees, dans le

plan et dans la construction des groupes
episcopaux.11

Fig. 1. Inscription cle dedicace de l'ancienne
eglise Samt-Etienne d'Avignon

(Musee archeologique d'Avignon).

LES « CATHEDRALES DOUBLES DU IVe ET DU Ve SIECLE

J'ai dejä cite les belles etudes du Dr Kempf qui ont commente et eclaire l'une
des plus belles decouvertes archeologiques du siecle, celle des substructions de la
« cathedrale double » de Treves (fig. 2) L'un et l'autre edifices, l'eglise Saint-Pierre
au nord, l'eglise Notre-Dame au sud, remontaient au IVe siecle Les monnaies bien
conservees qui ont ete trouvees dans l'atrium de la premiere permettent de placer
sa construction vers 326. La seconde fut l'objet de trois campagnes successives de

travaux dont la derniere date du temps de Gratien. Les dimensions de cette construction

grandiose rappelaient Celles des basiliques constantiniennes cle Rome et de
Jerusalem. La disposition parfaitement symetrique des deux edifices est celle des

« cathedrales doubles » de l'ltalie septentrionale Cette fondation exceptionnelle ne

11 J. Hubert, Uart preroman, Paris, 1938, pp. 24 et 41; La Renaissance carohngienne et la
topographie religieuse des cites episcopates, dans Settimane di Studio del Centro italiano di Studi
sulValto medio evo. I. I problemi delle Gwilta carolingia, Spolete, 1954, pp. 219-226; Evolution
de la topographie et de Vaspect des villes cle Gaule du Ve au Xe siecle, dans ibid., t. VI, La cittä
nelValto medio evo, Spolete, 1959, pp. 549 et suiv.
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fut evidemment faite si loin de Rome que parce que Treves avait ete elevee ä la
clignite de residence imperiale. Le terrain necessaire fut d'ailleurs pris dans l'enceinte
du palais des empereurs. Ceux-ci, sans doute, voulurent mettre sous la protection
celeste la grande ville alors la plus menacee de tout l'empire en y edifiant cette
double cathedrale aux proportions immenses.

On ignore le but precis que se proposaient les Chretiens de la seconde moitie du
IVe siecle en edifiant des « cathedrales doubles », a une epoque oil les rites de 1'ini-
tiation avaient beaucoup perdu de leur rigueur primitive et ou Fusage des reliques
et des vocables n'etait pas encore partout repandu. Constantin avait donne les beaux
noms d'Irene et de Sophie, c'est-a-dire la Paix et la Sagesse, a la « cathedrale
double » cle Constantinople, sa nouvelle capitale. Une autre signification mystique
est proposee par Paulin de Nole dans le poeme qu'il composa vers I'annee 403 pour
celebrer non pas une « cathedrale double » mais un groupe de sanctuaires que son
ami Sulpice Severe venait cle faire eriger pour sa villa de Primuliacum, dans le sucl-

ouest cle la Gaule:

De meme qii'un seul Esprit est venere sous un triple nom, Severe a consacre ä Dieu un
triple ouvrage. Les vastes edifices sacres qu'il a donnes au peuple ont deux toits jumeaux parce
qu'il fallait que leur nombre füt conforme aux lois saintes. C'est entre les deux edifices qu'il a
erige la fontaine au toit en forme de tour parce qu'une seule foi unit en un seul Dieu les deux
Testaments. Telle une mere, I'eglise attirera vers son double sein ceux qui viendront de naitre
une seconde fois par l'eau. Le temple a deux toits, de meme qu'il y a deux Testaments dans
I'eglise, mais l'Ancien Testament s'unit au nouveau dans la grace du Christ, et c'est pour cela
que la fontaine a ete placee au milieu.12

Les cleux sanctuaires et le baptistere de la villa de Primuliacum, tels que Paulin
de Nole les decrit, etaient juxtaposes selon un plan d'ensemble qui avait ete soigneu-
sement etabli a l'avance. D'autre part, ces lieux cle priere destines a une villa
(ecclesia domestica) ne devaient pas etre tres grands. Le petit groupe cathedral cle

Vienne (Isere), reconstruit au XIIIe siecle et qui a subsiste jusqu'a la Revolution
avec le vaste atrium qui le prececlait, est le seul edifice religieux actuellenient connu
en France auquel pourrait s'appliquer la description de Paulin de Nole et qui est

ainsi tres semblable aux « cathedrales doubles » de l'ltalie du Nord (fig. 7). C'elui

de Vienne remontait au moins au clebut du Ve siecle.13 On ne pourra toutefois se

prononcer en connaissance de cause sur ses origines que lorsque des fouilles auront
permis de reconnaitre la nature de ses substructions.14

12 Texte latin et commentaire dans E. Le Beant, Inscriptions chretiennes cle la Gaule, t. II,
pp. 388-390.

13 J. Vallery-Radot, Uancienne cathedrale Saint-Maurice cle Vienne, dans Bulletin
monumental, t. CX, 1952, pp. 297 et suiv. J. Hubert, Varchitecture religieuse..., n° 12.

14 II n'est pas impossible que les trois sanctuaires Chretiens de Vienne aient pris la place
cl'un edifice pai'en — temple, capitole ou pretoire — qui aurait eu le meme plan et qui aurait ete
egalement precede d'un vaste atrium. Cf. Luigi Crema, Varchitettura romana, Turin, 1959,

fig. 24 (Pompei), 323 (Brescia), 413 (Lambese), 453 (Djemila), etc.
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Fig. 2. La « cathedrale double » de Treves, d'apres le Dr Kempf.
Au nord, Samt-Pierre. Au sud, Notre-Dame.
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LES « CATHEDRALES DOUBLES DU Vie SIEGLE

A Tours, peu apres l'annee 515, a Bordeaux vers 567-570, a Saint-Jean-
de-Maurienne apres 574, une eglise dediee ä la Vierge fut ajoutee ä une cathedrale
placee sous le vocable d'un martyr.

Dans son Histoire des Francs (X, 31), Gregoire de Tours a donne au sujet de
la succession des eveques de sa ville episcopale des renseignements dont l'exactitude
a ete verifiee par les recherches de Mgr Duchesne.15 En ce qui concerne l'histoire des

eglises de la meme ville, il a rapporte ce qu'en disaient ses contemporains. Certaines
de ses informations peuvent etre erronees, mais il nous a egalement fait connaitre
un document qui permet, dans une certaine mesure, de faire la critique de ces temoi-
gnages un peu tardifs. Le document est le reglement institue par l'eveque Perpetuus
(461-494) pour la celebration des vigiles dans les divers sanctuaires qui existaient a

cette epoque dans la cite de Tours et dans ses faubourgs. Ces sanctuaires etaient
Yecclesia, la basilica ou basilica domni Martini, alors accompagnee d'un baptistere
comme l'indique la mention ad basilicam in baptisterio, la basilica Sancti Litorii et
la basilica Sancti Petri.

La plus ancienne basilique suburbaine etait celle qu'avait fondee « dans la
demeure d'un senateur » le second eveque, Litorius, mort en 371; la plus celebre,
celle que l'eveque Brice, mort vers 444, eleva sur la tombe de saint Martin et que
reedifia Perpetuus. Ce meme eveque avait construit, non loin de la basilique de

Saint-Martin, la basilique de Saint-Pierre, comme le fait connaitre Gregoire de Tours
a deux reprises (II, 44 et X, 31).

II est plus difficile de fixer avec precision la disposition et la Chronologie des

eglises placees a l'interieur de la cite de Tours. Au temps de Gregoire de Tours,
plusieurs eglises etaient groupees dans l'angle sud-ouest du rempart (fig. 7). Elles
etaient au moins au nombre de trois et il semble que l'apparition de chacune d'elles

corresponde a une etape particuliere de revolution des usages liturgiques ou de la
devotion. II y avait tout d'abord ä l'emplacement de la cathedrale actuelle Yecclesia

senior, puis un peu plus au sud, contre le rempart, une autre ecclesia dediee aux
martyrs Gervais et Protais.16 Enfin, pres de la premiere eglise, un sanctuaire dedie ä

Notre-Dame qu'accompagnait un baptistere. C'etait, selon toute vraisemblance,
Yecclesia Sanctae Mariae Virginis ac Sancti Johannis Baptistae nomine consecrata

ou un parjure trouva la mort.17

15 L. Duchesne, Fastes episcopaux de Vancienne Gaule, t. II, pp. 242 et suiv.
16 Gregoire de Tours, Historia Francorum, X, 31: aedificavit etiam ecclesiam infra muros

civitatis, in qua reliquias SS. Gervasi et Protasi martyris condidit... Pour avoir confondu Vecclecia
et la basilica, Auguste Longnon, Geographie de la Gaule au VP siecle, Paris, 1878, pp. 252 et
suiv., a fait de ces textes un eommentaire inexact.

17 Gregoire de Tours, In gloria martyrum, XX; Historia Francorum, VIII, 40.
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L'ecclesia senior, depourvue de vocable comme il convient a un sanctuaire
anterieur au Ve siecle, passait pour avoir existe des le temps de saint Martin. On

conserva longtemps la cellule que celui-ci y aurait fait construire avant de fonder

Marmoutier, comme le dit Sulpice Severe (Vita Martini, c. IX). Gregoire de Tours
fit deposer dans cette cellule des reliques des saints Come et Damien. Toujours au

rapport de Gregoire de Tours, Yecclesia dediee aux martyrs Gervais et Protais
avait ete edifiee par l'eveque Eustochius, vers l'annee 450. C'estl'epoque oil un certain
nombre de cites de la Gaule voulurent beneficier, a l'interieur meme de leur enceinte,
du puissant munimentum - pour reprendre une expression de Paulin de Nole - de

reliques ou de vestigia illustres. Vers 515-520, l'eveque Ommatius exhaussa les murs
de cette eglise. En outre ce prelat fonda l'eglise Notre-Dame qui ne fut achevee que

par Injuriosus, eveque cite en 533 et en 544 18, et qui fut vraisemblablement accom-

pagnee d'un baptistere avant l'episcopat de Gregoire de Tours.
La cathedrale Saint-Andre de Bordeaux ne s'eleve pas ä l'emplacement du

premier siege episcopal comme le pretendait des le moyen age son clerge et comme
Font crujusqu'a une epoque recente tous les historiens de Bordeaux. Dans cette ville,
le siege episcopal a change deux fois de site avant de se fixer au VIIIe siecle dans

l'angle sud-ouest du rempart. Ceci a ete peremptoirement demontre par Mme la
marquise de Maille grace ä une double etude, celle des textes, en particulier de plu-
sieurs poemes de Fortunat, et celle de Fhistoire du developpement topographique
de la ville et de ses faubourgs depuis l'antiquite. Le groupe episcopal de Bordeaux
etait encore extramuros au debut du VIe siecle et il s'elevait alors pres du lieu ou fut
enterre saint Seurin. L'eveque Amelius prit l'initiative d'un transfert des lieux de
culte ä l'interieur de l'enceinte du Bas-Empire. II avait fait construire pour la commo-
dite des fideles, sur un terrain qui lui appartenait en propre, une petite eglise.
L'eveque Leonce l'Ancien, qui en avait heritee, la remplaga par un edifice plus important

qui fut dedie au martyr saint Denis. Son successeur, Leonce le Jeune, mort vers
570, edifia dans son voisinage l'eglise Notre-Dame ainsi que la domus ecclesiae.19

Maurienne, aujourd'hui Saint-Jean-de-Maurienne (Isere), dut sa celebrite ä la
presence en ce lieu, depuis le VIe siecle, d'une relique de saint Jean-Baptiste qui
avait ete apportee par une pieuse femme a la suite d'un voyage que celle-ci avait
fait en Orient.20 La basilique ou avait ete deposee cette relique fut reconstruite vers
574 pour devenir la cathedrale du nouveau siege episcopal forme au detriment de

18 Gregoire de Tours, Historia Francorum, X, 31: (Ommatius) exaltavit ecclesiam infra
muros urbis turonicae SS. Oervasi et Protasi reliquiis consecratam, quae muro conjuncta est. Hie
coepit aedificare basilieam S. Mariae infra muros urbis quam imperfectam reliquit... (Injuriosus)
peraedificavit ecclesiam S. Mariae infra muros... Cf. A. Salmon, Vamphitheatre de Tours d'apres
les chartes, dans Bibliotheque de VEcole des chartes, XVIII, 1856-1857, pp. 217 et suiv. (plan).

19 Marquise de Maille, Recherches sur les origines chretiennes de Bordeaux, Paris, 1959,
pp. 181 et suiv.

20 Gregoire de Tours, In gloria martyrum, c. CIV.
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l'eveche cle Turin par le roi Gontran lors du rattachement de la region de Maurienne
ä ses domaines.21

Sans critique, les erudits locaux s'imaginerent que cette venerable cathedrale
de l'epoque merovingienne avait ete miraculeusement conservee sur le sol de la
cathedrale quand a trois reprises, en 1826, 1902 et 1959, on retrouva les restes de la
crypte romane situee sous le choeur de celle-ci22; je crois n'avoir pas eu de peine a
demontrer leur erreur.23 Mais j'ai fait observer que les colonnes monolithes qui ont
ete tres maladroitement utilisees en remploi dans la crypte construite au debut de

l'epoque romane proviennent tres vraisemblablement de l'eglise Saint-Jean
construite a la fin du IVe siecle et que celle-ci, d'assez petites dimensions, si Ton en croit
le diametre des colonnes, constitua jusqu'au moyen age une « cathedrale double »

avec une eglise voisine, dediee a Notre-Dame, qui existe encore (fig. 7). Cette derniere
eglise n'a ete edifiee qu'apres la creation du nouveau diocese et j'ai attribue a cette
circonstance le fait que l'implantation des deux sanctuaires constituant la « cathedrale
double » de Saint-Jean-de-Maurienne n'a rien de la frappante symetrie des
sanctuaires de presque tous les groupes episcopaux cle la Lombardie voisine.

Les CATHEDRALES DOUBLES DU Vlie SIECLE

A l'epoque merovingienne, le metrojiolitain de Sens avait pour suffragants les

eveques de Chartres, Auxerre, Troyes, Orleans, Paris, Meaux et Nevers. Comme je
l'ai indique au debut de cette etude, Sens, Auxerre, Paris et Meaux eurent cles

« cathedrales doubles » dediees ä saint Etienne et ä la Vierge, et celles-ci etaient

accompagnees cle baptisteres places sous le vocable cle saint Jean-Baptiste. On ne
sait rien du groupe episcopal de Meaux avant le clebut du moyen age. On possede au
contraire clivers temoignages sur la constitution cles trois autres.

La cathedrale actuelle cle Sens, qui fut commencee par l'archeveque Henri
Sanglier (1122-1142), succeda a trois sanctuaires clont la repartition etait lasuivante:
Saint-Etienne au centre, Notre-Dame au sud et Saint-Jean-Baptiste au nord.24

Saint-Etienne et Notre-Dame existaient longtemps avant l'incendie du groupe
episcopal et canonial survenu en 962 et qui necessita la reconstruction de la premiere

21 A. Longnon, Geographie de la Gaule au VIe siecle, Paris, 1878, pp. 430-431. L. Duchesne,
Fastes episcopaux de Vcmcienne Gaule, t. I, p. 233.

22 Abbe S. Truchet, La cathedrale de Saint-Jean-de-Maurienne, dans Memoires de VAca-
demie... de Savoie, 4e serie, t. X, 1903, p. 585. E. Stephens, La cathedrale primitive de Saint-
Jean-de-Maurienne, dans Revue de Savoie, 1959, pp. 48-52; Fouilles archeologiques dans la
cathedrale Saint-Jean-de-Maurienne, dans Les monuments historiques de la France, 1960,

pp. 89-101.
23 J. Hubert, La crypte de la cathedrale de Saint-Jean-de-Maurienne, dans Bidletin de la

Societe des antiquaires de France, 1961, pp. 40-49.
24 E. Chartraire, La cathedrale de Sens, Paris, 1926, p. 11.
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cle ces eglises.25 Notre-Dame, tonte voisine (juxta) de Saint-Etienne, avait ete

restauree, en raison de sa grande vetnste (vetustissima), par 1'eveqne Ataldns
(927-932).26 Saint-Etienne, dite Mater ecclesia, avait ete dediee, apres reconstruction,
par l'archeveque Wenilo (837-865).27 Beaucoup plus anciennement encore, les deux
eglises sont citees dans un texte du YIlIe siecle ou du debut du LXe siecle, la vie de

saint Loup, eveque de Sens de 609 ä 623. L'eglise (Mater ecclesia), « construite en
l'honneur d'Etienne le premier martyr » y est dite pourvue d'un campanile et eile
est mentionnee comme ayant une sorte de preeminence sur 1'autre.28

25 Clarius, Chron., edit. Duru, Bibliotheque historique de l'Yonne, t. II, pp. 487-488 et 370.
26 Ibid., p. 482: Ipse (Ataldus) renovavit basilicam S. Mariae quae est juxta ecclesiam

B. Stefani. Brat enirn vetustissima.
27 A. Molinier et A. Longnon, Obituaires de la province de Sens, t. I, Paris, 1902, p. 3:

dedicatio basilice S. Stephani et matris ecclesie, tempore Wenilonis constructae.
28 Vita Lupi, ep. Senon, c. 9 et c. 25, edit. Krusch, M. O., Script, merov., t. IV, p. 181:

ecclesiam petiit matris ecclesiae in honore protomartiris Stephani constructae et dum ad evocan-
dum populum signum predictae ecclesiae tangere..., p. 186, c. 25 sanctum Winebaudum inter
ecclesiam S. Mariae et S. Stephani euntem invenit... Cf. p. 115, c. 23.
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A Auxerre, ville situee ä moins cle 60 kilometres au sud-ouest de Sens, l'eglise
Notre-Dame ne fut fondee que longtemps ajDres la cathedrale Saint-Etienne. J'ai
fait connaitre son emplacement par rapport ä Saint-Etienne et au baptistere, et
j'ai retrace une partie de son histoire (fig. 5).29 Saint-Etienne, l'eglise cathedrale
fondee intra muros par l'eveque Amator (388-418), est citee dans le reglement de

l'eveque Aunarius (561-605) repartissant les litanies et les vigiles dans les divers
sanctuaires de la cite et de son faubourg, et l'eglise Notre-Dame ne l'est pas.30 Toute-
fois, Notre-Dame fut sans doute fondee tres peu de temps apres, car eile etait dejä
assez ancienne sous 1'episcopat d'Heribaldus (824-857) pour qu'il fut alors necessaire
de restaurer ses plafonds, ses peintures et ses vitraux.31

Le groupe episcopal de Paris fut compose de deux eglises - Saint-Etienne ä

l'ouest et Notre-Dame a l'est - jusqu'aux devastations de la cite par les Normands
(fig. 7). L'eglise Saint-Etienne fut alors incendiee, ruinee, abandonnee, et eile ne fut
jamais reconstruite.32

A Paris comme a Auxerre l'eglise Saint-Etienne, dont les vestiges, retrouves au
siecle dernier, accusent le VIe siecle 33 fut tout d'abord la seule cathedrale. Leon
Levillain a cru retrouver dans le formulaire redige par Marculf peu avant 650

l'acte de naissance de l'eglise Notre-Dame.34 Publiee pour servir de modele, cette
charte ne peut etre de beaucoup anterieure a la confection du recueil. II est specifie

que l'eglise fut fondee in oppedum. Qualifiee de « petit oratoire », eile etait fort petite,

29 J. Hubert, Earchitecture religieuse du haut moycn age en France, n° 28, et Bulletin de la
Societe des cmtiquaires de France, 1958, pp. 41 et suiv.

30 Vita Amatoris, edit. Duru, op. cit., t. I, p. 19; Gesta pontificum Autissodor., id., t. I,
p. 329. Cf. R. Louis, Les eglises d Auxerre des origines au XIe siecle, Paris, 1952, p. 16.

31 Gesta pontificum, Autissodor., edit. Duru, t. I, p. 354: hasilicae S. Mariae laquearihus,
picturis et vitreis renovavit.

32 M. Aubert, Les anciennes eglises episcopales de Paris, Saint-Etienne et Notre-Dame au
XIe siecle et au debut du XIIe siecle, dans Gomptes rendus de VAcademie des inscriptions, 1939,
pp. 315-329. Plan d'ensemble dans Jean Hubert, TSarchitecture religieuse du haut mögen äge,
n° 30.

33 A. Lenoir. Statistique monumentale de Paris, Paris, 1867, pp. 20-21 et pi. XVII.
34 Marcule, Formulae, II, 1, edit. Zeuner, pp. 70-71. Cf. L. Levillain, Le formulaire de

Marculf et la critique moderne, dans Bibliotheque de VEcole des chartes, t. 84, 1923, p. 81. Du
meme, Le vocable de la cathedrale de Paris, dans Melanges... offerts ä M. Ferdinand Lot, Paris,
1925, p. 451. Une incertitude demeure au sujet clu lieu oü fut redige le formulaire. Celui-ci fut
declie par son auteur ä un eveque Landricus. Un eveque de ce nom occupa le siege de Paris
apres 650 et avant 660 (L. Duchesne, Fastes episcopaux, t. II, p. 472), mais un autre Landricus
figure sur une liste episcopale de Meaux (A. Allou, Ghronique des eveques de Meaux, Meaux,
1875, p. 29). Cette liste episcopale n'est malheureusement qu'une composition tardive, peut-
etre en partie imaginaire. L'un des arguments de Leon Levillain en faveur de Paris etait qu'il
n'y avait pas eu d'eglise Notre-Dame dans la cite de Meaux, mais dans l'un de ses faubourgs.
Cette opinion d'anciens historiens de la ville de Meaux a ete reconnue sans valeur (J. Molin,
Notre-Dame de Ghaage, dans Bulletin de la Societe d'histoire et d'art du diocese de Meaux, t. I,
1950, p. 5). Elle est, en effet, formellement contredite par plusieurs textes (Dom Toussaint
du Plessis, Histoire de Veglise de Meaux, t. II, Paris, 1731, pieces justificatives, nos 7, 28, 34

et 47). Nous nous rangeons au contraire ä l'opinion de Leon Levillain quancl celui-ci estime qu'un
certain nombre cl'actes utilises par l'auteur clu formulaire ne peuvent provenir que cl'archives
parisiennes.
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mais eile etait accompagnee cl'un batiment abritant line communaute de clercs
pnisqu'elle est ainsi designee: oraturium ac cellola in honore Sancte et semper Virginis
Mariae genetricis Domini nostri Jesus Christi. Un hospice pour douze pauvres etait
adjoint a l'etablissement que Ton declare etre place sous la protection de l'eveque
et dans sa dependance si etroite que celui-ci y fait les benedictions, y installe les

abbes, les pretres et les diacres. II n'est malheureusement pas prouve que la for-
mule concerne Paris plutöt que Meaux ou une autre ville episcopale.

La ville de Bayeux n'a plus aujourd'hui qu'une seule eglise ayant eu le titre
de cathedrale. Celle-ci porte le vocable de Notre-Dame.35 Dans son tout proche
voisinage, pres de la porte Notre-Dame, il y eut jadis une autre eglise, assez petite,
qui etait dediee ä saint Etienne et qui fut demolie en 1676. Bien qu'elle eüt ete

erigee en paroisse des 1'annee 1240 pour les fideles residant pres cle la cathedrale
Notre-Dame 36, elle avait longtemps garde son caractere episcojial primitif. En
effet, lors de la premiere entree des eveques de Bayeux dans leur ville, c'etait dans
cette eglise Saint-Etienne que le nouveau prelat etait revetn solennellement de ses

ornements et de ses insignes episcopaux.37 D'autre part, au XVIIe siecle, apres la
demolition de l'eglise Saint-Etienne, les plus insignes reliques du tresor de la cathedrale

Notre-Dame etaient une relique du « chief» cle saint Etienne et un « bras »

du meme martyr.38 Outre Notre-Dame et Saint-Etienne, un troisieme sanctuaire,
avec un siege pour l'eveque et un baptistere, avait un caractere episcopal. Son clerge

pretendait meme qu'il avait ete cathedrale avant les deux autres. C'etait l'eglise Saint-
Vigor, originairement placee sous le vocable cle saint Pierre. Elle etait situee sur une

hauteur, pres de mille metres a l'est des remparts de la ville forte de la fin cle l'epoque
romaine.39

Des recits hagiographiques de valeur inegale dont la critique a ete faite par
Jules Lair et par Mgr Duchesne, la Vie de saint Vigor, la Vie de saint Reverend et
les deux Vies de saint Regnobert, donnent au sujet de l'histoire cle ces deux groupes
episcopaux des indications qui semblent correspondre, au moins dans une certaine

mesure, a d'anciennes traditions.40 On ne dit rien de la residence des tout premiers

eveques. Le roi Childebert Ier (511-558) aurait fait don a l'eveque Vigor de la colline
voisine cle la ville, ou s'elevait jadis un temple paien et qui etait devenue terre du

fisc, pour y construire une cathedrale. Celle-ci fut placee sous le vocable de saint

35 Cf. J. Vallery-Radot, La cathedrale de Bayeux, 2e edition, Paris, 1958.
36 M. Beziers, Histoire sommaire de la ville de Bayeux, Caen, 1773, pp. 118-120. F. Pltjquet,

Essai historique sur la ville de Bayeux... Caen, 1829, p. 73.
37 Ordinaire et coutumier de Veglise cathedrale de Bayeux (XIIIe siecle), pnblie par

U. Chevalier, Paris, 1902, p. 288.
38 E. Deslandes, Inventaire du tresor de la cathedrale de Bayeux (1676), clans Bulletin

circheologique du Comite des travciux historiques, 1896, p. 366.
39 Cf. Dom G. Aubourg, Fouilles au prieure cle Saint-Victor-le-Qrancl (Calvados), dans

Bulletin de la Societe des antiquaires cle Normanclie, XLVIII, 1939, pp. 287 et suiv.
40 L. Duchesne, Fastes episcopaux, t. II, pp. 214 et suiv. J. Lair, Etudes sur les origines

cle Veveche cle Bayeux, dans Bibliotheque cle VEcole des chartes, t. XXIII, 1862, pp. 89-124.
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Pierre. Au IXe siecle, la colline portait encore le nom caracteristique de Möns
Ecclesiae. II y avait dejä assez longtemps, cependant, que l'eglise Saint-Pierre ne
servait plus de cathedrale. Des le VIIe siecle, l'eveque Regnobert, qui siegea en
627 au Concile de Clichy, avait juge plus opportun d'etablir son siege dans la cite
oü il aurait fait construire, en meine temps qu'une demeure episcopale 41, les eglises
Saint-Etienne et Notre-Dame. Dans la seconde Vie de Regnobert et dans une liste
episcopale redigee au XIe siecle, au temps oü l'on reconstruisait sur un plus vaste
plan la cathedrale Notre-Dame, on fit de Regnobert un eveque du IVe siecle afin
de reculer fort loin dans le passe les origines du groupe episcopal intra muros et pour
lui assurer ainsi toutes les preeminences.

Une tres belle decouverte, due a M. Jean-Jacques Hatt, a recemment attire
l'attention sur un aspect de l'histoire des groupes episcopaux de la Gaule dont
j'avais jadis signale l'interet ä propos des origines religieuses cle la ville d'Arles.42
De meme qu'un oratoire Notre-Dame, accompagne cl'un petit monastere et d'un
hospice, fut fonde au VIIe siecle dans une ville episcopale d'apres l'acte de Marculf,
des eveques de Gaule ont pu proceder dans d'autres cites a des amenagements

propres a y permettre l'etablissement d'une communaute monastique.
A Strasbourg, les fouilles conduites par M. Hatt en 1956 ont fait retrouver sous

l'ancienne eglise Saint-Etienne, a trois cents metres a l'est de la cathedrale Notre-
Dame, les restes d'une tres vaste basilique du IVe siecle. Le convent de religieuses
fonde en ce lieu au VIIe siecle fut clone etabli aupres d'une tres ancienne eglise dont
le vocable ne permet guere de douter qu'elle ait ete la premiere cathedrale.43 La
cathedrale Notre-Dame est citee dans les documents a partir du VIIIe siecle.44

Le monastere Notre-Dame et Saint-Pierre occupait dans la cite de Soissons, a cent
metres ä l'est de la cathedrale, un emplacement analogue a celui de Saint-Etienne
de Strasbourg. Mais on a garde la charte de fondation du monastere qui fut clelivree

par l'eveque Drausius vers 666 45 et on n'y voit rien qui puisse laisser croire qu'une
ancienne eglise episcopale se soit elevee ä cet emplacement avant le VIIe siecle.

A Bourges, au contraire, l'eglise Notre-Dame-de-Salles, situee a deux cents
metres a l'est de la cathedrale Saint-Etienne, et qui fut le siege d'un chapitre de

41 Une inscription datant clu moyen age rappelait le nom de l'eveque Regnobert comme
etant celui du fondateur du palais episcopal. Cf. M. Beziers, op. cit., p. 65.

42 J. Hubert, La topographie religieuse d'Arles au VIe siecle, clans Cahiers circheologiques,
t. II, 1947, pp. 17 et suiv. Cesaire d'Arles (f542) etablit tout aupres de sa cathedrale, situee
assez loin cle l'ancien forum romain on s'eleva plus tard la cathedrale Saint-Trophime, le monastere

des religieuses clont il avait eonfie la direction a sa soeur Cesarie. Ce fait est etabli par des

textes dont le clair temoignage ne peut etre mis en doute. II a ete nie, mais sans justification,
par M. Fernand Benoit, Le premier baptistere d'Arles et l'abbaye de Saint-Cesaire, dans Cahiers
archeologiques, t. V, 1951, PP- 31 et suiv.

43 J.-J. Hatt, Rapport sur les fouilles de 1956 sous l'eglise Saint-Etienne ä Strasbourg.
Decouverte d'une abside romaine du Ve siecle, dans Cahiers d'archeologie d'Alsace, 1959.

44 R. Will et F.-J. Himly, Les edifices religieux en Alsace a I'epoque preromane
(Ve-Xe siecle), clans Revue d'Alsace, t. 93, 1954, p. 40.

45 Pardessus, Diplomata, t. II, n° CCCLY, pp. 138-141.



Echelle
I I =j

to
CO



— 124 —

chanoines reguliere depuis le XIe siecle, passait au XVIIe siecle pour avoir ete
cathedrale et baptistere. On disait qu'elle avait eu pour fondateur saint Ursin, le
plus ancien des eveques de Bourges, et la « chasuble de saint Ursin » constituait la
plus insigne relique conservee dans l'eglise. On attribuait au «roi Gontran » la
donation de biens importants que le chapitre possedait au XIIe siecle dans le nord
du diocese et en Nivernais.46 Ces fables n'ont assurement aucune valeur historique
mais la place qu'elles ont tenu dans le folklore religieux du Berry laisse croire que
l'eglise Notre-Dame de Salles, peut-etre fondee un peu avant le VIIe siecle, a eu
des liens assez etroits avec le groupe episcopal de la ville de Bourges a l'epoque
merovingienne.

Conclusion

J'ai indique les contrastes que presentent les « cathedrales doubles » construites
au IVe et au Ve siecle, aussi bien a Treves que dans les villes episcopates de l'ltalie
du Nord, et les «cathedrales doubles» que l'en trouve en Gaule. Les
premieres forment un groupe homogene, la ville de Treves, residence imperiale des

Gaules, etant alors comme une seconde Rome. Les secondes sont reparties comme au
hasard sur la carte. A Treves et en Italie, les deux eglises, avec le baptistere qui les

accompagne, presentent une frappante unite de dispositions. Le choix de leurs
emplacements, de leurs plans et de leurs dimensions memes indiquent que tout
procede d'un plan d'ensemble soigneusement etabli ä l'avance (fig. 4). En Gaule,
au contraire, on se contenta le plus souvent d'edifier un second sanctuaire dans le

voisinage plus ou moins proche du premier, sans aucune recherche de symetrie
architecturale ou d'unite fonctionnelle (fig. 5 a 7).

Les donnees historiques expliquent ces contrastes. L'exemple initial est certai-
nement venu d'ltalie comme l'indique la dualite des patronages, Fun des sanctuaires
etant toujours dedie a un martyr ou a des martyrs, 1'autre a la Vierge. Mais cet

exemple n'a pas ete suivi de proche en proche. Ici et la, et plus ou moins tot, pendant
toute la periode franque, du Ve au VIIIe siecle, des eveques ont juge opportun de se

conformer a des usages venerables en faisant eriger un second sanctuaire pres de

leur cathedrale, et ils ont realise leur dessein avec plus ou moins d'adresse. On

peut d'ailleurs supposer que des eglises metropolitaines servirent parfois de modeles

aux eglises diocesaines qui en dependaient. II semble que la « cathedrale double »

46 Nicolas Catherinot, Les eglises de Berry, Bourges, 1683, p. 10; du meme, Le diploma-
taire de Berry, Bourges, 1683, p. 2. Thaumas de la Thaumassiere, Histoire de Berry, Bourges,
1689, p. 115. J. Soyer, Etude sur trois documents apocryphes des archives du Cher attribues ä la
periode franque, dans Memoires de la Societe historique du Cher, 1900, pp. 217 et suiv. F. Des-
houlieres, Note sur Notre-Dame de Sales ä Bourges, dans Memoires de la Societe des antiquaires
du Centre, t. XLVI, 1934-1935, pp. 9-12.
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de Sens a precede Celles de Paris, d'Auxerre et de Meaux.47 En consequence, la
presence d'une « cathedrale double » dans une cite de la Gaule n'est pas, comme en Italie,
une preuve que le choix de son emplacement remonte ä l'epoque paleochretienne.

Un autre fait merite attention. Jusqu'au milieu du VIIe siecle la plupart des

villes episcopales de la Gaule n'eurent qu'une seule eglise cathedrale et, chaque
fois que des textes eclairent leur histoire, ce sanctuaire unique est indique comme
dedie a un martyr ou a des martyrs, jamais ä la Vierge. Le vocable de Notre-Dame
n'a ete habituellement donne qu'a la seconde eglise, l'oratoire que l'on juxtapose ä

l'eglise-martyrium pour constituer ce que nous appelons une « cathedrale double ».

En apparence, cet usage d'associer a un martyrium un sanctuaire dedie a la Vierge
et probablement clepourvu de reliques, continue les pratiques paleochretiennes de

Treves et des eveches de l'Italie du Nord. En fait, l'oratoire ou l'eglise Notre-Dame
fut un sanctuaire plus particulierement reserve a l'eveque. En certaines villes, ä

une epoque avancee du moyen age, celui-ci y administrait encore les sacrements qui
lui etaient propres.48 C'etait en quelque sorte l'eglise publique de l'eveque et il ne
faut pas la confondre avec l'oratoire particulier du palais episcopal.49 Cependant, le

vocable de la Vierge annonce deja celui d'un tres grand nombre de « chapelles », de

caractere public ou prive, qui seront construites aupres des palais des souverains
et des grands ä partir de l'epoque carolingienne. Les « cathedrales doubles » de la
Gaule ne representent pas seulement une interessante survivance des usages des

premiers siecles Chretiens. Elles repondent, dans une certaine mesure, a des preoccupations

nouvelles. Elles indiquent qu'au VIe et au VIIe siecle des eveques se pre-
occupent d'accroitre le nombre et l'importance des sanctuaires qui constituaient
Vecclesia de leur diocese. Enfin, elles ont prepare l'avenir. A Paris, a Sens, ä Senlis,
a Meaux, a Amiens et en beaucoup d'autres villes, l'espace occupe pendant des siecles

par les deux sanctuaires voisins permettra de donner ä la cathedrale medievale des

proportions grandioses.

47II faut noter qu'une«eglise double»dediee ä saint Etienne et ä la Vierge exista ä Melun des le
haut moyen age (diplöme du 9 mai 827 publie dans Gallia Christiana, t. XII, col. 17: et in
pago Milidunense loco Miliduno ecclesiae beatae Mariae semper Virginis et beati Stephani proto-
martyris...). L'eglise Notre-Dame, situee au sud-est de Saint-Etienne, fut reconstruite par le
roi Robert II et subsiste encore (J. Hubert, Harchitecture religieuse du haut moyen age, n° 111).
L'eglise Saint-Etienne a ete cletruite pendant la Revolution. Cf. G. Leroy, Les origines de
Notre-Dame de Melun, dans Semaine religieuse du diocese de Meaux, 1879, pp. 434 et suiv.
Vers 538, le roi Childebert avait tente d'eriger Melun en eveche mais il se heurta a l'opposition
de l'eveque cle Sens, Leon. Cf. H. Bouvier, Histoire de Veglise de Sens, t. I, Paris, 1906,
pp. 79 et suiv.

48 Cf. L. de Lagger, Le chateau des eveques d'Albi, dans Congres archeoloqique de Toulouse,
1929, p. 129.

49 Gregoire de Tours (Hist. Franc., X, 31) donne des indications assez detaillees sur
l'oratoire de l'eveche de Tours.
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